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« Il n'y a pas d'identité cu Iturelle »
Le débat sur l'identité culturelle vire vite à la confrontation.
Le philosophe François lullien préfère parler de «ressources
culturelles» : des ressources qui n'appartiennent à personne,
qui sont disponibles et ouvertes à tout le monde.

François Jullien
Froncois Jullien est né en
1951. Ancien élève de l'École
normale supérieure de la rue
d'Ulm el agrégé de l'Univer-
sitÉ, il ri étudié la langue et la
pensée chinoises aux univer-
sités de Pékin et de Shan-
ghai, Il a été professeur à
l'Université Paris Diderot et
directeur de l'Institul de la
pensée c:ontemporainc. Dans
sa biographiei épinglons
«l'invention de l'idéal et le
destin de l'Europe" (Seuil.
2009), (i Cette étrange idée
du beau» (Grasset, 2010) DU

« Philosophie du vivre l)

(Gallimard, 2011),

Comment cuncevoir un
dialngne entre le5
culrures? Qnestion im-

portante et difficile, alors qnc
J'air d" temps e_,t plutôt au repli
identitaire. Pour alimenter notre
réflexion et mettre quelques
cuncepts au clair, les Débats de
l'ULH, dont Le Soi,. est parte-
naire, ont invité, cejeudil le phi-
lœ;ophe français Français Jnl-
lir:n, qui, en l'occurrenr:e, prêche
d'exemple puisqn'il est à la fois
helléniste et sinolo!';Ue (I). Nous
l'avons inœrragé, en guün: iPin-
traduction à sa causerie,

Un vrai dialogue entre les
cultures ed-i1 possible:, S3ns a
priori ni ethnocentrisme? Ou
vingt sièdes d'hégémonie euro-
péenne rendent-j 15 la chose
impassible?
Dialogue est un terme 'lue je re-
duute 'Un pt1/, cU'r c'est t:ffect-ivt:~
ment Ml'went iln alibi. un corhe-
misère dusimulant un rapport
defurc"" rotrc le. culture •. Ou un
'[Jl~••-allerl p(Jur éviter IR..~.druh Q,

pour reprendre le titre du livre de
HuntinKf;on (rhe Clash of Chili-
zations). La question est donc de
lui donner consistance et. pour
cela. l'entendre au sens fort - et
nun au st!1U5mou -, c'est-à-dire
cOI",idirer il Tafoil! le dia (entre)
et le logos (l'intelligible).
Le dialoifuc. (.'e.<Jtun tru'Vail. c'e.st
un ch/m1i71f:mf:nt nu. tro-vP.r,r;;des
{cnrts. Un dialogue est dautant
plu.fécrmd et intéres.ant qu'il y
a d'écarts en jeu." 8inan à:~tun
monoToguJJ. ilne tautologie. Il
faut donc prendre en compte cette
difficulté qu'il .'1u ,wn pus à ré-
duire ;"1' écart", mail!.i1 II;!!faire
travazlieT pour prodUire du ("Dm-
m.un. C'p.~t ce (pu: jentend.r; dan,,,
logos, Le commun de l'intelli-
Iflbk. Tout le culturel humain est
;ntelligibTr. mIime .'Ii j_ ne com.-
pre"d. pa. tout - et même .i je
passais trc-ntt: am de ma vie il.
{tudieT Ull,e culture, JI:; ne CDmw

prendrais jomcü tout.

le sentiment qu'il existe une
pluralité ~ultureUe et que la
culture européenne n'est plus la
culture dominante a fait son

chemin. Pour autant, faut-il re-
nonr-er 11l'universel 3Vê( "univer-
salisme - qui était une des carac-
téristiques de notre culture?
C'est 'me bellr. 'liU"tion paree
qu'on effit, ln culture européenne
a été cette cultuTe qui a pOTté, dé-
play!. 1'e,Tigmee dr.l'un,:"erso.lité.
Cette e,mgenee est d'autant plu.
g;ra'llde que cëst 'une culture hété-
rogène, qui ~'est ('Oftstruite pa.r
dive,.. h01J1i;.d;vers pTo"".
Le cAristiant'sm.c a p(!nsé l'articu-
lution de l'univer.el et du t;inlfU-
lier (le Christ), pu;" il !!a CIl « le
grand homme» (<< l'unit'eTMl il
cheval ». comme db<ait Hegel de
Napoléon) pui.'!. che:: Marx, le
prolétariat comme cl<Ui.e qui
porte l'universel de l'humuldté,
pui./J l" valeurs univer"dles de
T'Ellrape ... Cet un;veT.,el-Ià, qui
est l'univer&el de l'univcr.alisme.
est périmé.
EnrP'tvlnche, 0 y a pour mai 11.n.
lt1û"ersel qui est toujours valide,
parce qu1exigeanl, qui cat rU'li:i~
versel ell tant qu'hmizon. Un
u.nirw.nwl qui n,'e,.t jamaù; t'{ati~-
jilit, un univ"""l rebelle. C'est
l'1.tniVCT:iel kantien de lu ruison
faJJe il l'entendement. J. 'm.iver .•el

'lU; suit clu:tdu:r. qui fuit qu'on
n,p ce,ç~e d!mHm,"r dava.ntage l'ho-
rizon pour comp1'endre ce grli
ùhappe à cet universel. Le Com-
mUn n f:;~t ri-r.he. qu'au trU'(JeTS

d'écarts. Mais comment fai,·e
pou,. que le co"m7nun pui8se re:1ter
ouvert el ne pus se replier uu·dc-
dan.ç, r:()m.m.p communaut(1.-
risme ? C'""t parce qu'il est jw;te-
meut porté par cettr exiJ{L'1lCE
d'univ(",e/ qu,i n'e# jomoi., .<otl.<-
jait, rie commun politique.

Pour votre part, vous préférez
parler d'écart cuiturel que de
différence culturelie ...
Fffinivement. De mJ:mi', je l'orlp
non p<Ui d'ide11.tité ",tltttrel/e.
mais de ressources culturelles.
P01lrq!lQi ? QueUe différenu
entre différence et écart r [Tm?

différence identifie, caraaérise,
range. Alor. que écart met en ten-
.ion. 11 ne se de1>o.rra.',<fl'UR ri"
l'autre~ il le met en ,.egard. L'écart
fuit appuruitrc de l'entre et fuit
rr.s.wntir ùes re.,,;,wurceR. Il n:y a,
donc jX11i d'identité ",dtltrelle,
mais dr:s rC2-sou-rr:cs culturellt:8.
Je difenda de_<''essource" cultu-
relle.E françaises, européenneB,
non pas SUT Ull mode dofjènsij;
comme.si an avu'it pe-UT, maiSS'U-T
,m mode actif De mime, cela fait
des décennies que j'active 1"" res-
s~urces de la penst!-c ~hinoi8e. ~e
ne.,t pll-< un acte dopproprw-
tion, je ne suie pas devenu chi-
noÙJ, j'en tire parti. Les res~
i'JQurceJ.," nappari-iennent à per~
,çotlne, pTTe~'ont di,pon.ibles, ou-
vertcs à tout le monde. Les
re880U'rt:etl ne sunt pus dans un
rapport de force .•, à Ta diffiirenr.e
de. valeurs.
Les uakur.. on les pdche. On
veut même les imposer - les fa-
m~t$es «lw/eun; universelles de
l'Europe.o d'il y a trente ou cin-

quante Un8 encore.

« l'identité culturelle» risque
bien d'être le grand thème de la
campagne présidentielle fran·
çaise ...
En effet. Je viel'" de pul>lie,' un
petit livre à ce p1'OPOO',nn'y ~ p""
d'identité r.111tllre1le(2). Tl Y a 1In
gran.d embarra$ car ml parle de
,'1llture "" trTmr. d'id""tit{. dom:
dp, différmcR. Parler dr. radnes

chrétiennes me parait aimi stu-
pide •.par contre, parler de res-
source:5 chrétiennc!'l est fér,ond.
l"fJ~ mcine,ç chrl.tien'Jl"_~ rnn,'()()Ùml.

à Clovi., all baptême. mais il !/
œoait là-dessous des raisons poli-
tique..'? heau.coup pln."i qu autre
chose.
Sarko;qj parle de:; •. Gau""i • .».
mais les Ga-ulou' reétaicut pas
t1raiment chrhi.enlL. En, re-
'l.'aw:hü,-je ne suis pas chrétien
d'ùlentitéJ d'uppuTtenurœcJ etc.,
m(l.ù~ je reurn:n./J,i'<:1 J'f...1'J1lnre et
j'caploite les ressOllrcCS ch.ré-
tiennr ..•.La pensée du para.doxe,
par e.1:t:17iple. est une re::;suurce de
la pensée chrétien.ne, une res-
SOUf<'eactive, et qu'OIl peut eIle",.e
m.'titJCT.
l.e grand débat qlû ,<epo,", en
Fraru::.r: aujo'unfh ui, C~I."-Rt quoi?
C'est .. quelles sont lt:s n:,S8oun:es
",,.zhu.,dl,, qu'on vent difendre,
c'est-à-dire activer? Prècher la
cultu1'e ne sert à 'rien, ces! lou-
jou,.. la cruisude. On peut prê-
ch.er dM mlm,..<, mai .• à.Jit hw
impo.scr. Au nom de quoi est~ce
que/imposerais mes t;lah.'urs UUJ)
a,tltre .•? Par contre, on P"lI.t oct!-
'oerdes ressources, qtti se mettent
en dialogue. _

Propos recueillis ;Plr
WILLIAM ~OURTON

m Ce jeudi 20 octobre,.iI 20 h Campus du
5lllbt1-')dl, b.ltinwill K. !\l:ri~'.l;r'ltuil,

i""çriptiorl obligatoire 'i-Ur

www.ulb.be/eVtlnt~/debat
P) F_Julllf'fl, 1/n'y (! pas d'idp-rJM~ mH1JrelJ.f',
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« Prêcher
la culture
ne sert
à rien, c'est
la croisade. On
peut pl'êcher
des valeurs,
mais c'est
les imposer.
Par contre, on
peut activer
des ressources,
qui se mettent
en dialogue»

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 19/10/2016

Société Le Soir


